
 
 
Quelque chose chemin faisant  
Johan Grzelczyk  

 

distantes 

de front 

massives en leur présence incontestable 

denses 

pesantes quoique mouvantes 

quelques choses 

 

quelque chose noir 

irisé de bleu 

quelque chose vert 

cerné de noir 

quelque chose gris 

quand tout est gris 

quelque chose corps 

et qui s’agrège 

par groupes de deux 

par grappes de trois 

si proches les uns des autres 

qu’ils semblent ne faire qu’un 

un amalgame à plusieurs sommets 

une force qui difforme 

une forme qui fait masse 

se bouscule 

qui s’étreint 

 

 



 

 

s’entrechoque  

qui s’enroule 

qui s’épaule 

une masse qui se forme 

en surplomb sur la ligne d’horizon 

l’étendue d’une réalité vacante 

sous un ciel bas  

saturé de vide 

une forme qui tient en échec le soleil 

se projette contre le jour 

et se tapit dans son ombre 

quelque chose sans attache  

sans racine 

quelque chose de  

posé là 

là bas là  

haut 

masse meuble 

terre limon 

humus 

boue  

sédiment 

énergie fossile 

sable pigments 

mouvements 

quelque chose bat campagne 

dans un silence laiteux 

 

 



 

 

épais 

un silence lourd de bocage déserté 

de désert de craie 

forme informe 

vivante 

vibrante  

et qui chemine 

mouvements d’approche qui se devinent 

venant de moins en loin  

en formation serrée 

à l’aveugle pour quiconque  

pour tous et pour personne 

golems de qui pour un rien 

sans nom à nommer 

non plus qu’une main 

quelque chose qui s’éloigne  

puis converge hors de 

jusqu’à l’atteindre 

comme un petit peuple qui marche 

comptant ses pas 

n’avançant que fort peu 

par pulsations 

modulations 

par variations infimes de positions 

quelque chose vague 

et qui se doit 

se doit à soi 

 

 



 

 

sans rien vouloir  

comme mû d’inertie  

aveugle et nu 

quand bien même sa propre force 

      quelque chose point de vue 

imposant son cadre à l’image  

quelque chose qui la façonne 

en détermine les limites 

en suggère la forme 

quelque chose ligne de front 

avec pour unique horizon 

la ligne qui dessine 

décide et déploie  

le paysage mouvement 

et l’espace et le temps 

impermanents 

quelques choses qui les régissent 

de leur présence seule  

massive 

dense  

pesante 

 

quelque chose noir 

irisé de bleu 

quelque chose vert 

cerné de noir 

quelque chose gris 

quand tout est gris 


